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Avant-propos

Il faut être heureux avec son appareil photo. Henri Cartier-Bresson

Toute la technique du monde ne compensera pas l’ incapacité de regarder. Elliott Erwitt

Les trois quarts des gens ne regardent pas. Ils identifient. Henri Cartier-Bresson

La photo de rue connaît depuis quelques années un succès 
grandissant. En 2014, plus de 425 000 visiteurs avaient admiré 
la rétrospective consacrée à Henri Cartier-Bresson au Centre 
Pompidou, à Paris. Quelques mois plus tard, l’exposition 
Garry Winogrand, au musée du Jeu de Paume, attira 80 000 
visiteurs et vingt-six de ses photos les plus emblématiques 
furent exposées dans seize stations du métro parisien. Le 
film À la recherche de Vivian Maier de Charlie Siskel et John 
Maloof, sorti en salles la même année, contribua également 
à la reconnaissance de la photo de rue par le grand public. Sur 
Instagram, le mot-clé #streetphotography pointe vers près de 
40 millions de photos. Des collectifs comme Burn my Eye, 
Fragment, In-Public, Regards croisés, Regards Parisiens, The 
Street Collective, pour ne citer qu’eux, regroupent les photo-
graphes les plus talentueux et organisent festivals, exposi-
tions et rencontres.

Contrairement aux apparences, il ne suffit pas de s’armer de 
n’importe quel appareil photo, voire d’un smartphone, de des-
cendre dans la rue et de photographier au hasard les gens 
qui passent. La photo de rue est un art aussi exigeant que 
les autres genres photographiques comme le portrait, le pay-
sage, l’architecture, etc. Elle exige une excellente maîtrise de 
l’appareil, un regard aiguisé et de la réactivité.

Une légende urbaine largement répandue sur les réseaux 
sociaux prétend que n’importe quel appareil photo convien-
drait pour la photo de rue. Elle a sans doute pour origine le 
livre de Chase Jarvis paru en 2009 : The best camera is the 
one that’s with you: iPhone photography (Le meilleur appareil 
photo, c’est celui que vous avez sur vous : photographier avec 

l’iPhone). Il n’en fallut pas davantage pour faire de la photo 
de rue un genre mineur s’accommodant de n’importe quel 
appareil, aussi médiocre fût-il, manipulé n’importe comment 
par n’importe qui, même dépourvu de la moindre connais-
sance en photographie. Or, photographier ne se résume pas 
à un ensemble de réglages garantissant la qualité technique 
du résultat. C’est aussi un regard, une culture  : on devient 
un meilleur photographe après avoir étudié l’histoire de la 
photographie et vu les œuvres des grands maîtres, dans 
tous les domaines. La photo de rue a pâti et pâtit encore du 
calamiteux titre du livre de Chase Jarvis. Elle est pour bon 
nombre d’amateurs et de professionnels, un arte povera, un 
art pauvre, négligé et dépenaillé.

Ce livre s’adresse aux photographes qui débutent dans la 
photo de rue et à ceux qui visent à améliorer leur pratique. 
Il se compose d’un ensemble de 101 fiches pratiques, théo-
riques et thématiques. Les fiches les plus techniques se 
situent au début et à la fin du livre, et se destinent en pre-
mier lieu aux débutants ou à ceux qui s’interrogent sur le 
matériel à utiliser. Les fiches situées au cœur du livre sont 
plutôt consacrées, quant à elles, à la pratique. Après deux 
premières fiches décrivant succinctement ce qu’est la photo 
de rue, mais aussi ce qu’elle n’est pas, les suivantes sont 
réparties dans six parties :

ÉQUIPEMENT ET RÉGLAGES Cette partie aborde les avan-
tages et les inconvénients des différents types d’appareils 
pour la photo de rue, y compris les smartphones, avec en 
prime quelques considérations à propos des objectifs, des 
viseurs et autres éléments. Il y est aussi question du format 
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d’image  : JPEG* ou Raw*. Le choix n’est pas déterminant 

pour la photo de rue, mais chacun présente des avantages et 

des inconvénients qu’il est utile de connaître.

SUR LE TERRAIN Vous découvrirez dans cette partie com-

ment se préparer à une sortie photo, comment passer relati-

vement inaperçu dans une ville. Des fiches abordent plusieurs 

concepts importants quant à la manière de parcourir les rues : 

l’errance telle que la prônaient les surréalistes, la dérive chère 

aux situationnistes, et la planque que pratiquait littérairement 

Georges Pérec dans ses « tentatives d’épuisement d’un lieu 

parisien ». Il sera question dans cette partie de la photo en 

ville, mais aussi dans les petits bourgs et les villages, ou 

encore dans des espaces qui, bien qu’ouverts au public, n’en 

sont pas moins des espaces privés : les cafés, les restaurants 

et les galeries marchandes notamment.

LA COMPOSITION Des règles géométriques assurent depuis 

des siècles l’esthétique et l’équilibre d’un tableau ou d’une 

photographie. Mais une fois acquises, il est de bon ton de les 

transgresser. Nous parlerons ensuite du noir et blanc et de 

la couleur, objets de controverses récurrentes, surtout dans 

le cadre de la photo de rue. L’un et l’autre ont leurs incondi-

tionnels.

LA PRISE DE VUE Elle a lieu lorsque tout, dans le viseur, 

concourt à produire une image forte et signifiante. Nous en 

abordons de deux types : la prise de vue en rafale qui vise à 

ne pas manquer « l’instant décisif », et la série qui raconte 

une histoire en quelques images. Nous passons ensuite en 

revue quelques thèmes de la photographie. La liste est loin, 

très loin d’être exhaustive. Chaque photographe a en effet 

ses sujets de prédilection. Les ombres qu’affectionne Alex 

Webb, denses dans une scène aux couleurs vives ou projetées 

sur des murs ou des personnages, ont fait des émules. On 

relève aussi un curieux fétichisme des jambes des femmes, 

une abondance de photos de rue ne cadrant que ces « com-

pas qui arpentent le globe terrestre en tous sens, lui don-

nant son équilibre et son harmonie » selon la belle formule 

de François Truffaut. D’autres photographes, comme Henri 

Cartier-Bresson et Joel Meyerowitz, sont passés maîtres 

dans les échanges de regards. Même si « aujourd’hui, les 

gens ne se regardent plus » regrette ce dernier, et que « tout 

le monde est collé à son téléphone ».

LE DROIT DE L’IMAGE Le droit à l’image du sujet, mais 
aussi le droit à l’expression du photographe sont devenus un 
souci permanent pour le photographe de rue. Conférences et 
débats sur ce sujet font salle comble, témoignant de l’inquié-
tude suscitée auprès des photographes par une tendance 
procédurière qui le plus souvent relève de la cupidité plus que 
de la réparation d’un préjudice. Voler une image du bonheur 
fait aujourd’hui encourir beaucoup plus de risques, pénale-
ment, qu’un vol de sac à main à l’arraché.

APRÈS LA PRISE DE VUE De retour d’une sortie, le photo-
graphe doit trier et sélectionner sa moisson, puis améliorer 
les images qui exigent de l’être. Presque toutes les photos 
numériques nécessitent un réglage du contraste, des cou-
leurs et de la netteté.

Glossaire et notions de base

L’astérisque* après la première occurrence d’un terme 
indique que ce dernier figure dans le glossaire en fin d’ou-
vrage.

Si les notions de base vous font défaut, ou si vous débutez, 
n’hésitez pas à lire un ouvrage comme le Manuel de photo 
numérique de Tom Ang (Dunod), que j’ai eu le plaisir de 
traduire. Lisez aussi des magazines spécialisés, comme 
Le Monde de la Photo auquel je collabore régulièrement 
depuis des années.

Laissons à Garry Winogrand, l’un des plus grands photographes 
de rue, le soin de définir sa pratique lors d’un entretien accordé 
à la journaliste Barbara Diamondstein :

BD Le terme street photography et votre nom sont synonymes 

depuis un bon bout de temps. Ces vingt-cinq dernières années, 

vous n’avez pas travaillé que dans les rues. Vous avez visité des 

zoos et des aquariums, vous avez photographié l’inauguration du 

Metropolitan Museum of Art, des rodéos au Texas. Y a-t-il un fil 

conducteur reliant toutes ces activités ? Qu’en dites-vous ?

GW Bon, je ne vais pas entrer dans cette discussion. Je trouve 

si bête ce genre de distinctions, et aussi les qualificatifs comme 

« photographe de rue ».

BD En tant que quoi vous considérez-vous alors ?

GW Je suis un photographe. Rien qu’un photographe.
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Les photos présentées dans ce livre reflètent ma manière de 
pratiquer la photo de rue, ainsi que celle de Pierre Montant qui 
m’a fait l’amitié de me confier quelques-unes de ses images. 
Bon nombre d’avis et de préconisations sont personnels. 
D’autres photographes peuvent avoir des opinions différentes, 
ce qui est une bonne chose, car les divergences enrichissent 
le débat.

Bernard Jolivalt

Auteur et traducteur de nombreux ouvrages  

sur la photographie, collaborateur régulier des magazines  

Le Monde de la Photo et Profession Photographe,  

animateur d’une masterclass en ligne sur la photo de rue  

sur le site Studio Jiminy – www.bernardjolivalt.com
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À propos des focales

Afin d’éviter au lecteur de fastidieux calculs 
de coefficient de capteur* des nombreux 
appareils photo utilisés pour les illustrations 
de ce livre, la focale* des objectifs est men-
tionnée en équivalent 24 × 36 dans les don-
nées techniques.

Photo de rue vs  
street photography

La photo de rue se pratique le plus souvent –  mais pas nécessaire-
ment – dans un environnement urbain, sur la voie publique, mais aussi, 
sous certaines réserves, dans des lieux privés ouverts au public, comme 
des gares, des stations de métro, des galeries marchandes, des cafés et 
des restaurants.

La rue, un lieu de passage… 
(Lille, 2013).

Nikon D7000 – 75 mm – 
1/125 s – ƒ/4,5 – 3 200 ISO

1

Pentax K-3 – 30 mm – 1/800 s – ƒ/4,5 – 250 ISO

La photo de rue est essentiellement urbaine  
(photo © Pierre Montant).
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LA PREMIÈRE PHOTO DE RUE
Une photographie prise par Louis Daguerre en 1838 
est considérée comme la toute première photo de 
rue. Elle montre une vue en miroir du boulevard du 
Temple à Paris, car le daguerréotype inversait l’image. 
À cause de la pose très longue, évaluée entre 5 et 
7 minutes, tous les éléments mobiles de la circulation 
sont floutés au point de disparaître. Seul un person-
nage presque immobile reste visible en bas à gauche : 
un homme qui se fait cirer les chaussures. Le cireur, 
quant à lui, n’est pas discernable.

La démarche de Louis Daguerre n’était bien sûr pas celle 
d’un photographe de rue. Il  aurait fallu, pour cela, une 
intention en ce sens. Ce n’est qu’en 1877 que l’Écos-
sais John Thomson publiait un livre de photographies 
intitulé Street Life in London (La vie dans les rues de 
Londres) ; vers la fin de ce même siècle, Eugène Atget 
photographiait lui aussi les petits métiers de Paris.

UN TERME IMPORTÉ
Il y a vingt ou trente ans, le terme « photo de rue » n’existait pas. Il évoquait le photo
graphe ambulant posté dans un site touristique, qui proposait aux passants de les 
photographier. À quel moment ce terme a-t-il changé de sens pour désigner une cer-
taine manière de photographier ? Difficile à dire. Il a probablement été importé des 
États-Unis, où le terme street photography est apparu dans les années 1970. Il lui fallut 
plusieurs décennies pour migrer en Europe, où il est souvent utilisé tel quel, parfois 
par son simple diminutif : on fait de la « street » comme d’autres font du portrait ou de 
la mode.

Bon nombre de ce qu’il est convenu d’appeler des « maîtres », comme Henri 

Cartier-Bresson, Willy Ronis et d’autres, ne se revendiquaient pas « photographes 
de rue ». Beaucoup étaient photojournalistes, même si à ses débuts, avant de fonder 
l’agence Magnum, Cartier-Bresson faisait de la photo de rue lorsqu’il photographiait 
spontanément ce qui se présentait devant l’objectif de son Leica. Dans L’amour tout 
court, le documentaire que lui consacra Rafael O’Byrne, il utilise l’expression « faire des 
photos sur le trottoir ». Un clin d’œil sans doute aux prostituées de Paris, de Barcelone 
et de Mexico qu’il affectionnait.

Garry Winogrand détestait être étiqueté photographe de rue ; il se considérait comme 
un simple photographe. Vivian Maier, dont le talent ne fut découvert par hasard 
qu’après son décès, ne s’était probablement pas posé la question car à l’époque, dans 
les années 1950, le terme n’existait pas. En revanche, Joel Meyerowitz se revendique 
street photographer.

Vous avez dit…  
street photography ? 

L’anglicisme street photography est fréquem-
ment utilisé dans le petit monde de la photo 
de rue. Est-ce parce qu’en France, la rue a 
une connotation péjorative ? Elle fut dans le 
passé le lieu de la piétaille, des gueux qui ne 
roulent pas en carrosse, des miséreux, men-
diants, saltimbanques et chanteurs de rue, 
des soulèvements, manifestations et répres-
sions. On descend dans la rue pour revendi-
quer et parfois, l’on finit à la rue…
En revanche, street photography a le vernis 
glamour de l’American way of life, le mode de 
vie étasunien. Au point de faire oublier que la 
photo de rue est née en Europe.

Le Boulevard du Temple, daguerréotype de 1838.
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Deux visions du monde

Le photojournaliste s’intéresse aux grands 
événements du monde. Le photographe de 
rue s’attache aux détails du quotidien.

En guise de préambule2
Contrairement à d’autres genres photographiques 
comme le paysage, l’architecture ou le portrait, 
qui exigent tous une préparation face à un sujet 
bien défini, la photo de rue est incertaine, aléatoire 
et inattendue. L’effet de surprise est l’un de ses 
charmes. Mais la prise de vue à la volée est sou-
vent associée à une certaine désinvolture.

UNE APPARENTE MAIS TROMPEUSE 
FACILITÉ
La photo de rue est desservie par une apparente facilité. Il suf-
firait en effet de photographier au hasard les gens qui passent, 
sans compétence ni talent particulier. Or, comme le souligne 
le photographe pakistanais Iniat Ali Shah sur son blog, « c’est 
un domaine dans lequel l’artiste ne contrôle pas son sujet, sa 
présence ou sa pose. Il ne contrôle ni la lumière ni l’éclairage, 
et tout juste son positionnement et son angle de prise de vue. 
De tous les genres de la photographie, la photo de rue est celui 
qui exige la plus grande coïncidence entre le moment et les 
circonstances ». La photo de rue est un genre photographique 
aussi diversifié et qui exige autant de technicité, de rigueur et 
de talent que n’importe quel autre genre. Les photographes 
de rue privilégient la dimension humaine, font du portrait à la 
volée, s’intéressent à l’architecture ou au graphisme ou – c’est 
mon cas – ont une vision apparentée au photojournalisme.

Mais que la photo de rue soit influencée par la photographie documentaire, ou encore par 
d’autres courants comme la photographie conceptuelle – couleurs vives extrêmement satu-
rées, violents jeux d’ombres et de lumière, noir et blanc jouant sur des aplats très denses, 
des hautes lumières particulièrement lumineuses et le flou artistique – son but est presque 
toujours le même : rendre compte de la vie des gens dans le domaine public à une époque 
donnée, et révéler l’interaction de ces personnes avec leur environnement. Les passants 
sont les figurants d’une pièce de théâtre qui s’écrit en permanence.

Ma première photo de rue  
(Strasbourg, 1967).

Edixa Mat – 50 mm – 1/60 s – 
ƒ/8 – Tri-X 400 ASA*
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DIX MILLE HEURES, DIX MILLE PHOTOS
Internet pullule d’affirmations aussi péremptoires qu’arbitraires sur le temps néces-
saire pour devenir un photographe de rue accompli. Pour Malcolm Gladwell, il faudrait 
dix mille heures de pratique assidue, soit cinq années à raison de quarante heures par 
semaines. Blake Andrews enfonce le clou en doublant ce chiffre ; excusez du peu. Henri 
Cartier-Bresson affirmait : « Vos dix mille premières photographies seront les pires. » Pas 
forcément les plus mauvaises (ce qui serait terriblement décourageant), mais les plus 
stressantes : tant que l’approche du sujet et la prise de vue ne sont pas devenues une 
seconde nature, photographier des gens est une épreuve psychologique. Les doutes et 
les interrogations, avant et pendant la prise de vue, ainsi que la relation d’altérité au sujet, 
ne sont en effet pas toujours facile à assumer, comme nous le verrons par la suite.

Nikon D7100 – 330 mm – 1/1 600 s – ƒ/6,3 – 400 ISO

Copenhague (Danemark), 2015.

Nikon D7100 – 105 mm – 1/1 000 s – ƒ/5,6- 100 ISO

Belem (Portugal), 2016.

La photo urbaine 
Elle a des affinités avec la photo de rue. La pho-
to de rue met cependant l’accent sur l’élément 
humain, tandis que la photo urbaine s’intéresse 
davantage à l’architecture, au mobilier urbain 
et à la circulation. Une branche de la photo 
urbaine, l’urbex (urban exploration), consiste à 
visiter les immeubles et usines abandonnés, 
les friches urbaines et les terrains vagues.


